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Le 30 octobre du 1826 N. H. Abel soumet personnellement à l’Académie des Sciences de Paris le travail, d’importance historique,  intitulé Mémoire sur une propriété générale d’une classe très étendue de fonctions transcendantes. 

Comme on le sait bien, ce mémoire ne fut publié qu’en 1841 (1) et G. Libri (2) fut chargé de suivre l’impression. 

Dans une note des Oeuvres complètes de N. H. Abel par Sophus Lie et Sylow on peut lire:

«Il nous a paru très désirable de pouvoir collationner le mémoire imprimé avec l’original, et M. Sophus Lie obtint en 1874 de l’Académie des Sciences de Paris la permission de consulter le manuscrit d’Abel; mais il fut constaté dans les archives de l’Académie que le manuscrit ne s’y est pas trouvé après l’impression du mémoire» (3).

En octobre 1952, au cours d’un voyage a Florence, V. Brun fait la découverte d’une partie du manuscript du célèbre mémoire d’Abel. Dans une note de Brun (4) on peut lire:

«Le Pr Sansone me signala un chapitre d’un livre publié par Giacomo Candido en 1942: “Sulla mancata pubblicazione della celebre Memoria di Abel” où il était mentionné qu’il existait à la bibliothèque Moreniana de Florence un manuscrit intitulé: A. Legendre - Nota autografa, rinvenuta nel Fondo Palagi-Libri, attaccata alla copia, fatta dal Libri, della «Memoria di Abel» (5). 
et plus loin:

«Aussi, est-ce avec beaucoup d’émotion qu’aidé par M. le Pr Procissi, j’ai ouvert le vieux manuscrit jauni de la bibliothèque Moreniana proche l’église de Lorenzo».

Un microfilm du manuscript fut envoyé à Oslo et un expert se déclara convaincu que ce manuscript avait été écrit par Abel lui-même. Dans la même on apprend que P. Heegaard de Oslo en 1942, crut avoir trouvé le manuscript perdu dans la Biblioteque Nationale de Rome, mais une expertise faite plus tard à Oslo montra que le manuscript n’était pas de la main d’Abel. 

Toutefois le manuscript vue par Brun n’était pas complet, cette partie comprenait seulement les premières 16 pages et la dernière (les pages sont numérotées de 1 a 16 et 61, de sorte que cette partie est environ un tiers du texte complet).

Dans la note de Brun on peut lire encore:

«Quelque temps après le Pr Sansone de Florence me signalait qu’un examen minutieux, feuille par feuille, fait par le Pr Procissi à la bibliotèque Moreniana avait conduit au résultat heureux que tout le manuscript, sauf 8 pages, était retrouvé» 

Avec beaucoup de patience j’ai retrouvée cette partie du manuscript (6), et en comparant la numérotation on tire que les pages apparemment perdues doivent être les pages 21-24 et 31-34.

Après la découverte de la grande partie du manuscript d’Abel dans le fonds Palagi-Libri de la Biblioteca Moreniana de Florence, il est naturel de penser que, après l’impression du mémoire d’Abel, Libri ait retenu le manuscript. Il faut dire que Libri nourri beaucoup d’admiration pour Abel tant qu’il en écrit une brève biographie dans la Biographie Universelle, ancienne et moderne. 

En 1848 les événements politiques et une enquête de la Magistrature pour l’accusation d’être un voleur de livres, induisent Libri a se réfugier à Londres. Il est bien connu que Libri a fuit en emportant avec lui beaucoup de ses manuscripts et de ses livres (7).  Du fait que tout ce qui fut trouvé dans l’appartement parisien de Libri fut séquestré par les autorités françaises, il est très probable que Libri avait emmené avec lui le manuscript d’Abel. 

Dans la Bibliotéque Nationale de Paris sont conservé tous les documents, lettres et notes parvenús apres le séquestre parisien, excepté ce qui fut restitué a Libri en 1854 et vendu par lui même aux enchères à Paris. 

Deux manuscripts d’Abel furent vendus par Libri dans une des ses enchères à Londres en 1859. Certainement Libri ait obtenu  ces manuscripts par Crelle (8). J’ignore le sort de ces deux manuscripts vendus à Londres, et si ceux-ci ont été acquis avant ou après sa fuite à Londres, et aussi j’ignore la raison pour laquelle Libri n’avait pas mis en vente le manuscript de Paris. Peut ètre celui-ci était il déjà égaré parmi ses papiers? 

En 1868 Libri avec le pressentiment de sa mort prochaine, décide de rentrer à Florence, sa ville natale, en apportant avec soi ce qui lui restait de sa vaste et précieuses bibliothèque après plusieures enchères à Londres, et certainement une variété de lettres, de pièces comptables, manuscripts de ses travaux scientifiques et d’autres écrits de caractère mathématique et historique. 

Son voyage de retour fut de longue durée et tourmenté, à cause de son état de santé précaire, c’est seulement en 1869 qu’il arrive à Florence. La même année, en septembre, il mourut. 

Dans son testament holographe, du 17 août 1869, il légue tout à sa femme Hélène De La Motte, comme unique hérétier, et désigne aussi trois exécuteurs testamentaires avec des taches bien précises: 

«Esecutori testamentari sono pregati di essere il Sig. Guglielmo Libri, il Sig. Tito Del Rosso ed il Sig. Conte Giacomo Manzoni; e quest’ultimo è specialmente pregato di dare i lumi necessari agli altri esecutori testamentari, affinché i libri, i fogli componenti in massima parte la mia piccola eredità siano venduti al meglio che si potrà» (9).

Libri auparavent du son testament, probablement à l’insu de sa femme Hélène, a chargé le Comte Manzoni de s’occuper de tous ses livres et manuscripts. En effet dans une lettre de Manzoni, du 22 juillet 1869, on peut lire:

«…trattasi dei manoscritti che allora erano affidati alla mia responsabilità, e che adesso sono miei alla condizione che, vendendosi, il Libri risenta l’utile del prezzo maggiore…» (10).

Dans cette lettre, on peut lire encore que Manzoni avait proposé au Prince B. Boncompagni l’acquisition des uniques copies, par Arbogast, de certain manuscripts  de Euler, Fermat et d’Alembert. 

Une partie des feuilles de Libri, contrairement aux dispositions testamentaires précises, fut mise au pilon ou, plus probablement, vendue au-dessous du prix coûtant par son cousin homonyme (11). Ce matériel fut ensuite heureusement acheté par G. Palagi qui l’a successivement vendu à la Province de Florence en 1872. Aujourd’hui ce matériel constitue le fonds Palagi-Libri de la bibliothèque Moreniana. Comme dejà vu c’est dans ce fonds qu’on a trouvé le manuscript d’Abel à l’exception de 8 pages.

En 1876 quelques manuscripts plus importants furent effectivement vendus au Prince Boncompagni (compri les copies par Arbogast), mais dans le catalogue de la bibliothéque Boncompagni (12) on peut aussi noter la présence d’ autres manuscripts de provenance Libri.

Le reste de l’héritage Libri fut conservé par Manzoni. À la mort de celui-ci sa bibliothéque fut vendue aux enchères a Rome, mais dans le quatrième volume du catalogue de vente (13), ce relatif à la vente des manuscripts, n’est pas présent que un seul manuscript certaiment appartenu  à Libri.

En 1959 la bibliothèque Moreniana s’est enrichi d’un nouveau fonds, constitué par des lettres, brochures et écrits divers d’environ 20.000 feuilles. Une première déscription de ce fonds est dûe à V. Arrighi et, par son contenu, a été appelé Nuovo Fondo Libri (14). Ce materiel, acquis par la Province de Florence chez un antiquaire florentin a été provisoirement cataloguée, et il provient, très probablement, de la bibliothéque du Comte Manzoni. Ce fait est etayé par la découverte parmi les feuilles du fonds de la suivante note écrit par Manzoni sur le verso d’un feuille du Municipio di Lugo, relatif à la convocation du Conseil municipal du 14 janvier 1879, 

«Manoscritti del Prof. Guglielmo Libri. Sono per lo più matematici. Per ordinarli occorre il tempo e l’ozio che non ho e che non avrò mai» (15)

Cette note a été écrite après la vente de 1876 à Boncompagni, et preuve aussi du peu d’importance donné par Manzoni à cette partie des papiers Libri.

Donc, je pense que le Nuovo Fondo Libri est constitué par la partie restante de la grande quantité de lettres, autographes, manuscripts que Libri a confié à Manzoni, après tous les ventes et les mutilations subites au cours de quatre-vingt-dix ans. J’ignore comment ce matériel est arrivé dans les mains de l’antiquaire florentin.

À la recherche des pages perdues du manuscript d’Abel, j’ai nourri l’espoir de les retrouver dans ce fonds. 

Une inspection minutieuse, feuille par feuille, du contenu de certaines des caisses constituant le Nuovo Fondo Libri, sur la base du catalogue provisoire, a donné ses fruits: c’est en juillet 2000 qu’à mon grand étonnement, j’ai retrouvé avec beaucoup émotion les huit pages manquantes écrites par la main d’Abel (16), disparues il y a plus de cent cinquants ans. 

Elles sont très bien conservées, beaucoup mieux que celles trouvées par Brun, et parfaitement lisibles contrairement à l’affirmation faite par Legendre dans la note écrite en tête du manuscript (17).

En comparant ces 8 pages du manuscript avec les articles imprimé dans les Mémoires présentés par divers savants et dans les Oeuvres complètes, j’ai trouvé environ vingt-deux discordances linguistiques et de notations de caractère mathématique. Elles me semble toutes peu importantes, par exemple je mentionne seulement que dans le paragraphe 6 du manuscript, Abel renvoie à la formule 41 au lieu de la formule 14 citée dans les articles, de même la formule 70 dans les articles apparaît sans numérotation dans le manuscript (ce qui implique une ultérieure discordance entre les deux numérotations des formules) et la méme chose pour l’importante formule 103 (cf la figure). Je voudrais enfin signaler que certaines méprises (corrigé par Libri dans l’article), come celle de la page 23 du manuscript, où la formule numerotée 71 (numerotée 72 dans les articles) n’a pas été écrite, et celle de la page 33, où est écrit “5m+3=m+3, d’où m=1/2”, démontrent une certaine hâte dans l’écriture.

De ces faits, cette dernier découverte a surtout un intérêt historique. A deux ans du deuxième jubilé de N. H. Abel, on peut affirmer que: 

le manuscript de son mémoire célèbre, malgré tout, existe tout entier à la bibliothèque Moreniana de Florence! 
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